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Les symptômes de douleur et le crachement existaient depuis
la veille au soir vers cinq heures.

Diagnot.ic: congestion11 di poumon et de la plòvre. J'ordon-
niai immédiatemOnt l'émétic à forte dose nauséense. Je prati-
quai une saignée locale étendue, le pouls ne me paraissant poas
être réellement inflammaloire, quelques heures plutôt je lui
eus trouvé probablement ces ca:etòres.

J'aidai à ma médication antiphlogistique, faite par l'émé:ic,
par les sudoii liq utes p>ris ei grande quantité sous forme dl'in-
fusioni chaude, dJe graine de lin, hanume et camomille. Je vi-
site mon pltieint toutes les trois heures, les mêmes symptômes
continuent moins le crachement qui arrête vers midi. Je cn-
tinue la même médication jusq u'au lendemain, 8 mai. Les
symptômes sont plus graves; ha gêmne de la respiration aug-
mente avec la douleur, le pouls est à 100.

Le Dr Rottot, dei.mlé on consultatioi confirme le diagnos-
tic et le traitement ; conseille le calomel et la morphine avec
contre irritants, ce que je prescris tout en continuant l'émétic-

Le 9, mêmes symptômes, même traitement, pas de toux.
Le 10, la douleur descend à la base du mamelon, la respira-

tion un )eu moins gênée, lat figure moins anxieuse, mais le
pouls est plus f'équent et plus petit, je continue l'émétie, mor-
phine et brandy.

L'auscultation répétée tous les jours donne une diminution
gra(dielle du bruit respiratoire et la percussion. augmentation
de la matite. Loœdème apparaît aux pieds t: monte assez ra-
pidement. Je prescris le jaborandi le sixième jour et je le
le continue jusqu'au dixième. L'eIfet sur les glandes .ali-
vaires est très marquant. Néanmoins les symptômes locaux
s'aggravent, la douleur est plus étendue, le souffle bronchique
presque nul à la base (lu poumon, la matité plus coniîdérable
l'Sdème augmente, est parvenu jusqu'en haut des cuis>es; le
scrotum et le penis sont ædemateux.

J'analy.,e les urines, point d'albumine.
J'ansculte le ceur, rien d'anormal.
L'edòme vient confirmer mon diagnostic ; j'avais un épan-

chement considérable qui press:it sur la veine cave. L'enòge-
ment du iiquide ou du pus feira disparaître Penilure, et guérira
peut-être mon patient qui en est rendu à son 17òme jour de
maladie. En conséquence j'appelle MM. les Dr iottot et A do-
way-que j'avais aussi rencontré en consultation,- j'appel le,
dis-je ces messieurs pour pratiquer l'opération. Le Dr Alloway
seul put venir, et la ponction ou plutôt l'incision fut faite au
Moyen du bistouri entre la de et 7e côte en arrière du muame-
Ion, ce qui donna passage à l'écoulement d'une quantité consi-
derabie de pus.
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